
Lettre ouverte 
Je suis Bretonne.

Je me présente :

Je suis une vieille dame de presque 89 ans. Je suis Bretonne.
Je  vous  fais  part  de  quelques réflexions sans prétentions que je  partage sans
doute,  consciemment et  inconsciemment avec des milliers d’autres, électeurs et
électrices  obscurs,  ou  abstentionnistes,  chacune  et  chacun  formant  la  masse
insaisissable des Européens.
Je  suis  d’origine  Bretonne  et  donc  je  suis Bretonne,  Européenne  et  Terrienne.
Après il y a la politique, la nationalité, la citoyenneté, les appartenances, les choix
spirituels et culturels.
Comme  tous  les  Européens,  je  suis,  par  extension  dans  les  profondeurs  de
l’histoire  millénaire,  descendante  des  peuples  indo-européens  devenant  au
néolithique  des  nomades  en  charge  d’inventer  des  mots  pour  partager  une
compréhension  concernant  les  plantes  les  animaux  et  les  choses  de  la  vie  .
Chemin faisant nos ancêtres communs ont observé la nature, tracé des routes,
dessiné  ce  qu’il  voyait.  Ils  nous  laissé  des  chefs  d’œuvre  et  des  habitudes
d’observations, de réflexions, d’interrogations, de vérifications, c’est à dire un esprit
scientifique artistique et spirituel ; ils ont inventé les calendriers.
Notre héritage

Parmi ces calendriers, le plus célèbre, un chef d’œuvre, est celui découvert dans
l’Ain, appelé calendrier luni-solaire celtique de Coligny. Il est gravé sur une plaque
de bronze au début de notre ère. Il témoigne d’une recherche du trajet des astres
dans le ciel, de calculs variant suivant les latitudes et les longitudes. Il résume un
effort  scientifique plurimillénaire structurant  notre esprit,  dont  nous avons hérité,
en Europe devenue celtique à l’issue de cette lointaine et longue époque.
Ce chef d’œuvre a subi une apocalypse lors du passage du calendrier luni-solaire
au calendrier catholique romain qui a simplifié les calculs, et réorienté les esprits
sur de nouveaux concepts et personnages conceptuels, spirituels, philosophiques,
sans  réussir  à  effacer  les  sources,  les  chemins  parcourus  par  des  âmes,  des
cœurs, une conscience, ensemble façonnés par l’époque préhistorique et antique.

Nos guides et personnages conceptuels

Je trouve que cette richesse nous enracine tous dans un socle mal connu et mal
géré  au  fil  de  la  longue  histoire  européenne,  qui  pourtant  nous  marque,  nous
personnalise, nous constitue. Que faisons-nous ensemble de notre héritage?
Nous sommes des héritiers et nous devrions essayer d’assainir notre héritage en
partant du constat de nos errances, des erreurs de l’histoire. Je pense aux guerres
qui  ont  fait  de  nous  des  ennemis  se  disputant  richesses,  pouvoirs,  gloires  et
honneurs.  Je  pense  aux  fléaux  qui  s’abattent  sur  nous,  aux  émigrations  qui
témoignent d’une situation insupportable que personne ne semble pouvoir gérer,
aux féminicides qui explosent, à la pollution qui sature les terres, les eaux et les
mers,  aux  dangers  épidémiques  qui  résultent  semble-t-il  de  nos  abus  et



naturellement je pense au désespoir qui jette certains parmi nous dans les bras des
gourous et des dictateurs. Les peuples du monde entier sont désormais conscients
du fait qu’ils sont des proies pour leurs gouvernements lorsque ceux-ci brandissent
des  armes,  des  vaccins,  des  lois  liberticides  au  bénéfice  d’un  petit  groupe  de
personnages très riches devenus capables de rivaliser avec les Etats.
Les marchands nous gouvernent par élus interposés.

Nos élus et nos chefs spirituels

Aucun  homme,  pas  même  le  Pape,  aucun  parti  politique  n’est  capable  de
gouverner sainement les nations à partir d’une position dominante. La tentation est
trop  grande  pour  renoncer  à  l’appropriation  de  richesses.  Les  marchands  de
pétrole, d’armes, de médicaments, des gadgets inutiles et polluants ont rapidement
su faire alliance avec des élus portés au pouvoir  par  des élections savamment
préparées.  La  science devient  un  scientisme qui  brandit  l’intelligence artificielle
comme une nouvelle divinité, mal nommée. On devrait l’appeler mémoire artificielle
composite. Elle se veut suppléante de l’intelligence humaine, et les plus malins la
brandissent  pour  soumettre  des  populations  indistinctes  qui  ne  sont  plus  des
peuples. Nous faut-il donc tant que ça des divinités pour forcer notre soumission en
nous convainquant de notre ignorance ? Des études sur la conscience humaine
ouvre des horizons nouveaux beaucoup plus convaincants que cette IA qui n’est
que  la  combinaison  démultipliée  des  informations  que  des  spécialistes  lui
fournissent. Les super robots n’ont pas d’âmes ni de conscience.
De mon point de vue il faut rendre aux peuples ce qui leur appartient à savoir leur
intelligence collective, enracinée dans les millénaires passés, qui est seule capable
de  reformuler  les  lois  qui  nous  mettrons  à  l’abri  et  des totalitarismes et
des dictatures et des prédateurs.

Un espoir, un outil, les chantiers de l’intelligence collective

Athènes préconisait le tirage au sort pour faire les lois. Nous savons améliorer ce
système. Il nous reste à le faire fonctionner à chaque étage de la vie des peuples.
Reconnaître  et  utiliser  l’intelligence  collective  avec  tirage  au  sort  garantira
l’élaboration  de  lois  au  service  des  peuples  suivant  des  jauges  allant  de  la
commune au pays, au continent et à la Terre entière au fur et à mesure des prises
de conscience. La mémoire artificielle composite et l’information par des personnes
compétentes,  des  spécialistes,  pourront  être  utilisées  au  service  de  ces
conventions citoyennes à condition de les mettre en situation de devoir fournir des
informations, sans dicter leurs lois. Les nouvelles lois élaborées par des citoyens
tirés au sort, mis au travail dans des conventions citoyennes, devront être avalisées
par référendum pour garantir la démocratie et mettre le peuple aux commandes de
la situation créée par les lois.  Tous n’ont pas vocation à s’engager en politique
comme le montre le nombre des abstentions qui atteint des proportions de plus en
plus  difficiles  à  ignorer.  Mais  chacun  peut  voir  les conséquences  des
lois auxquelles  il  doit  se soumettre  et  les rejeter ou les accepter par référendum,
après expérimentation.
Des racines, un projet, un rêve



Je  rêve  d’une Europe  pionnière en  la  matière.  Compte-tenu  de  son  héritage
traditionnel celtique, de son héritage réthorique grec, de son héritage philosophique
romain,  de  son  héritage  religieux,  elle  a  vocation  à  s’engager  dans  cette  voie
d’une démocratie à hauteur individuelle, sociétale, universelle.

La place des femmes

L’intelligence collective devra s’attaquer en premier lieu au sort fait aux femmes qui
partout  souffre  d’infériorité  sur  la  scène  publique et  symbolique et  dont  le  sort
dépend de la loi universelle qui fait de l’homme le maitre de la femme en se mettant
lui-même  au  service  de  plus  fort  que  la  femme,  anciennement  la  divinité,
actuellement  le  pouvoir  des  marchands  d’armes,  de  pétrole,  de  médicaments,
d’énergie de gadgets polluants ...

Reformuler  la  place  de  la  femme  dans  le  monde  à égalité avec  l’homme  et
reconnue par tous dans sa différence existentielle, est le socle à partir duquel la
pensée pyramidale qui ne veut qu’un seul chef à la tête des nations, puisse céder
la place à l’intelligence collective pour que la loi devienne respectueuse de chaque
personne humaine, homme, femme, enfant.

Ensemble nous pourrons alors chanter l’hymne à la joie, sans arrière-pensée.

Bécherel le Dimanche 21 Janvier 2023 – Colette Trublet.


